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Unesortie pleinecôdmrdhfmdldmsrpour conclurekô`mmd
Comme toujours nous clôturons la saison par une sortie alliant lô®vasionet lôexplorationdôundomaine culturel en

rapport avec nos préoccupations patrimoniales. Pour 2018 en raison du choix de la destination assez éloignée

nous ne pouvions pas bloquer cette sortie sur une seule journée aussi nous nous sommes enquis de trouver à

proximité un autre pôle dôint®r°tqui puisse répondre aux attentes de chacun. Dôunsimple regard sur la carte une

évidence nous est apparue : Briare, petite ville située juste à côté, nous offrait lôopportunit®dôassocierà notre

première thématique la construction des châteaux forts et un second thème lô®volutionde la navigation et de la

batellerie sur les rivières intérieures au fil des siècles.

Côestainsi quôunmatin de septembre, nous nous sommes retrouvés, pour une première journée à Briare. Une cité

connue pour sa céramique mais aussi et surtout pour son canal et son pont canal maisnôanticiponspas.

Dès notre arrivée nous plongeons dans lôatmosph¯rede la

navigation en nous rendant au musée des deux marines.

Certes, il est essentiellement consacré à la marine fluviale

de la Loire et de ses canaux, dôo½son nom, mais, bien que

ce soit à une échelle différente de celle de lôEure,côestpour

nous une façon dôapprocheret de comprendre comment les

hommes ont su maîtriser et utiliser les rivières depuis le

moyen-âge pour favoriser les échanges et le développement

économique.

Nous commençons notre visite par le visionnage dôunpetit

film « Ambiance Loire » qui sert dôintroduction

aux différentes thématiques présentées au sein du musée

en posant le décor : spécificités du fleuve, paysages

aquatiques et aménagements structurels et touristiques

faisant notoriétéaujourdôhui.

Nous suivons ensuite notre guide dans une salle dite « des métiers » où

sont exposés de façon théâtralisé avec des mannequins en costume en

situation, les nombreux métiers développés autour de lôeau:

charpentiers de marine, scieurs de long, cloutiers, cordeliers, calfateurs

qui construisent et réparent les bateaux, mais aussi tous ceux qui tirent

profit du fleuve : pêcheurs, tireurs de sables, meuniers, rouisseurs de

chanvre, lavandières, tonneliers, verriers. La plupart, sauf rare

exception, nôexistentplus. Certains nous étant méconnus ou oubliés

suscitent quelques questions de notre part qui sont aussitôt largement

renseignées par notre hôte qui ne se tarit pas dôexplications. Nous

dirigeant dans la pièce suivante nous traversons un espace dans lequel

trône un vieux moteur de péniche qui attire notre curiosité. Au mur

quelques dessins, peintures et photographies anciennes illustrent

lô®pop®emarine. Au fond une barque, de nombreux filets de pêches de

formes diverses et divers objets (fourches, épuisettes, tamis, etc.) nous

rappellent que la Loire est un fleuve aux ressources piscicoles

inépuisables qui ont permis lôexp®rimentationet lôadoptionde plusieurs

techniques de pêche dont certaines sont encore pratiquées.
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Tous positionnés devant une grande carte notre guide nous apprend que lôaboutissementde ce projet est la

résultante de plusieurs phases parfois très distantes les unes des autres.

La premièredôentreelle intervient en 1597lorsquôHenriIV et son premier ministre Sully fondent le projet et confient

lôex®cutiondes travaux à l'Architecte Hugues Cosnier qui commencera les travaux en 1604. Lôobjectifest de

creuser un canal et construire des écluses alimentées en eau par les étangs de la Puisaye (au Nord-Ouest de

Briare) afin de permettre le franchissement dôunedénivellation de 25 mètres. Pour cela il sôappuiesur des études

de Léonard de Vinciquôiladapte pour des raisons économiques* et techniques** et fait construire à partir de Rogny

des écluses accolées en maçonnerie avec des murs de soutènement d'un mètre quatre-vingt-quinze d'épaisseur.

Mais voilà, en 1610 le geste de Ravaillac et les difficultés financières du pays sonnent le glas du projet alors quôil

était en voie dôach¯vement. Il faut attendre la fin de la guerre de trente ans et quôuncertain Jacques GUYON se

mette en campagne pour réunir des capitaux et relancer les travaux. Ayant fondé en 1638 La Compagnie des

Seigneurs du Canal, il en devient propriétaire des installations par lettres patentes du Roi en septembre 1639. Dès

cet instant, il sôengageaussitôt à finir les travaux en quatre ans aux frais et dépens des concessionnaires qui

prenaient également lôengagementdôindemniserles propriétaires touchés par la réalisation du projet. En Octobre

1641, les frères Gaillard marchands de bois font parvenir à Paris les premiers trains de bois, mais le moyen

dôapprovisionnementen eau du bief de partage sôav¯reinsuffisant pour assurer une viabilité constante. Aussi la

compagnie fait creuser ce que lôonnomme « la rigole de St Prive » : un petit canal de dérivation où circulent les

eaux du Loing après un parcours sinueux de 20kms. Ce qui reporte officiellement à septembre 1642 la navigation

du premier bateau étant passé de Loire en Seine.

En pénétrant dans les salles suivantes nous ne réalisons pas encore que nous remontrions le temps et

pourrions suivre pas à pas les travaux et progrès technologiques qui ont permis dôaboutirbien des siècles plus tard

à la réalisation dôungrand projet voulu par dôHenriIV : unir par voie navigable la Méditerranée à l'Océan Atlantique

et à la Manche en permettant le franchissement de la ligne des eaux entre la Loire et la Seine.

Dès cette date, en respect des engagements pris

quatre ans plus tôt, le canal fut abandonné, en toute

propriété, aux concessionnaires avec droit de péage

sur toutes les marchandises qui passaient à raison

de cinq sols par bateau, bascule ou train de bois à

l'ouverture de chacune des portes des écluses.Côest

aussi à ce moment-là que fut instauré un service

coche d'eau desservant chaque semaine à heure

fixe, toutes les villes de Briare à Paris et que Louis

XIII précisa son intérêt en accordant à Jacques

GUYON et Guillaume Boutheroue son associé des

lettres de noblesses pour eux et leurs descendants.

Aussitôt cette mise en service effectuée et durant

plus deux siècles « le grand escalier » comme on le

nommera, permet la prospérité de la Compagnie et

le développement de la navigation de commerce en

général.

Afin dôillustrerson récit, notre hôte nous désigne sur

lôundes murs, une illustration montrant le Roi Henri

IV et son épouse visitant en compagnie de Sully les

travaux en 1608 puis nous entraine vers une

imposante maquette représentant un fragment des

sept écluses en cascade précédemment évoquées.
Plan de conception  et gravure dôun coche dôeau  tels quôils existaient  
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De retour devant la carte notre guide reprend son récit avec la seconde phase de travaux. Elle débute en 1860

lorsque le gouvernement de Napoléon III décide de racheter le canal de Briare et dôenassumer lôexploitation

jusquôen1880. Les sept écluses permettaient alors un trafic annuel de trois à quatre mille embarcations de 32m de

long et 5m de large avec un tirant de 1m80. Toutefois les écluses accolées présentaient trois inconvénients : le

croisement de deux bateaux est impossible, la consommation dôeau(750 litres à la seconde) est excessive et

lô®clusagepar halage selon un principe inchangé depuis sa mise en vigueur à lô®poquedu Cardinal Richelieu est

trop long (1/2journée par train de chalands). Il est donc décidé de modifier le système. En 1880 les sept écluses

sont remplacées par six autres répondant aux exigences du gabarit Freyssinet et séparées de biefs sur un tracé

contournant la colline. Mais une nouvelle fois à cause de leur consommation en eau et de leur taille qui ne

correspondaient plus aux besoins des péniches modernes, les écluses furent abandonnées en 1887. Un peu en

aval de Briare, les mariniers qui empruntaient le canal latéral à la Loire étaient contraints d'emprunter le lit même

du fleuve pour gagner l'autre rive afin de poursuivre leur voyage. La traversée se faisant au niveau de Châtillon par

un système d'écluses et de levées submersibles exigeait des manîuvresdélicates à un moment où plus de 4000

bateaux transitaient chaque année par les ports de Mantelot et des Combles.

Côestalors que l'idée d'un pont-canal s'est rapidement imposée, mais le débit de la Loire grossi par les eaux de

l'Allier constituait un obstacle technique insurmontable. Des arches maçonnées de 16 mètres ou 18 mètres

d'ouverture comme on savait les faire n'auraient pas résisté aux crues. Il aurait fallu des arches de 40 mètres et un

tablier à 20 ou 25 mètres au-dessus de la surface de la Loire et le coût aurait été exorbitant. Ce nôestquô¨la fin du

siècle au moment où les progrès delôacierpermettaient des réalisationsdôenverguresque la solution fut trouvée : la

réalisationdôunpont métallique à 8 ou 9 mètres au-dessus du fleuve.

Mais pour que le projet réponde totalement aux attentes, il fallut résoudre le problème dôalimentationconstante et

régulière en eau du Pont canal. Pour cela il était nécessaire dôapporterune réponse au problème de partage des

eaux qui sôeffectuedans le bief de la Gazonne entre le versant Loire (en direction dôOuzouer-sur-Trézée) et le

versant Seine (en direction de Rogny) en trouvant un système de construction qui permette de franchir le relief

naturel de ce secteur. La solution fut trouvée par la construction entre 1894 et 1895 dôuneusine élévatoire qui

assure lôalimentationdu canal via la rivière Trézée et un système alimentaire complexe composé de 15 étangs-

réservoirs que notre guide nous désigne sur la carte.

Nous ayant précisé que les barrages-réservoirs situés sur le plateau de la Puisaye fonctionnent comme des vases

communicants parlôinterm®diairedôunréseau de rigoles long de 72 km, le guide attire notre attention sur le fait que

le débit constant est assuré lui par le principe de lôusineélévatoire construite à Briare. Principe qui : « consiste à

prélever lôeaudans la Loire, grâce à quatre pompesdôunepuissance de 400cv à 750 tr/mn produisant un débit de

450l/seconde et un tunnel en maçonnerie de 345 m de long.Lôeauprélevée emprunte une double file de conduites

en fonte de 90 cm de diamètre et est propulsée sur une distancedôenviron2,650 km. Après quoi elle suit la rigole

Principe dôalimentationdu canal et

vueanciennedespompesde lôusine

derelèvementsituéeà Briare
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à ciel ouvert pour arriver au niveaudôunsiphon qui la filtre et élimine le sable du fleuve. A sa sortie du siphon,lôeau

retourne dans une cuvette en maçonnerie et repart dans une autre rigole à ciel ouvert dans le bief de la Gazonne

au-delà dôOuzouer-sur-Trézée. Les premières machines à vapeur furent vite remplacées par des moteurs

électriques mais des coupures de courant intervenant, le système fut équipé de ballon anti-retour afin dô®viterles

retoursdôeauetdôairetdôin®vitablescoups de bélier qui avaient tendance à faire éclater les conduites enterrées».

Refermant la parenthèse, notre guide nous entraine dans la

salle suivante uniquement consacrée aux solutions

apportées pour répondre aux difficultés de navigation et au

pont canal. Sur notre gauche une maquette animée illustre

les difficultés de traversée de la Loire et sur notre droite

nous découvrons une immense maquette du pont canal

réalisée il y a 20 ans par les élèves de métallerie du lycée

professionnel de Gien qui sert de support au discours de

notre hôte.

Déclaré dôutilit®publique en 1889, le projet dôunpont

métallique à 8 ou 9 mètres au-dessus du fleuve reposant sur

des piles suffisamment fines et espacées pour laisser l'eau

s'écouler est confié à deux ingénieurs Léonce-Abel

Mazoyer et Charles Sigault chargés de la mise au gabarit

Freycinet de toute la ligne fluviale Roanne-Briare tandis

que la maçonnerie (piles et culées) est confiée à Gustave

Eiffel et la cuvette métallique à lôentrepriseDaydé &

Pillé de Creil. Les travaux débutent en 1890 et durent six

ans.

Inauguré en septembre 1896 le pont canal est enrichi d'un

nouveau tronçon de près de 14 km de long entre l'amont de

son écluse de l'Étang et l'amont de celle de la Cognardière

pour permettre son accès depuis le canal latéral à la Loire.

Lôouvragefait une longueur totale de 662,69 m, repose sur

quatorze piles maçonnées, dont la huitième est un point fixe

qui permet au tablier de se dilater. L'ossature est constituée

de deux poutres maîtresses raccordées par une bâche en

acier doux formant cuvette et assemblée par rivetage.

L'étanchéité entre le tablier métallique et la maçonnerie des

culées est réalisée par un joint de caoutchouc. Avec les

deux trottoirs, jalonnés de candélabres et bornés de deux

colonnes rostrales ornementées de chaque côté, la largeur

totale de l'ouvrage est de 11,50 mètres et sa largeur utile de

6,20 mètres, pour un tirant d'eau de 2,20 mètres.

Bien quôimpressionn®spar ces chiffres qui lui conféreront la notoriété de pont canal le plus long du monde

jusquôen2003, nous restons admiratifs devant la beauté de la réalisation qui nous évoque le pont Alexandre III à

Paris. Naturellement chacunsôattardeà scruter chaque détail delôouvragereproduit avec minutie sur la maquette.

Tandis que nous prenons quelques photos notre guide finit son propos en nous précisant que :

Å durant toute son exploitation commerciale, de 1900 à 1980, le pont canal a accueilli 10 000 bateaux par ans

servant fidèlement sa vocation initiale ayant pour précurseur un souverain qui nous est familier Henri IV.

Å depuis l'ouvrage s'est reconverti sans peine dans le tourisme. Il fait désormais les beaux jours des

amateurs de navigation fluviale, avec plus de 1500 bateaux par an.

Arrivés au terme de notre visite nous prenons congé de notre hôte qui sôestformidablement prêtée à toutes nos

questions et bien que très impatient de voir de visu et dôemprunterle fameux pont canal nous ouvrons une

parenthèse dans notre périple fluviale pour aller à la rencontre dôuneautre activité qui a fait la notoriété de la

ville en visitant: le musée de la mosaïque et des émaux situé juste en face.

Association Les Vieilles Pierres 5 rue Henri IV 27540 Ivry La Bataille Page 37


